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2026/136 Nouvelles données sur les organismes de quarantaine et les organismes 
de la Liste d’Alerte de l’OEPP 

 
En parcourant la littérature, le Secrétariat de l’OEPP a extrait les nouvelles informations 
suivantes sur des organismes de quarantaine et des organismes nuisibles de la Liste d’Alerte 
de l’OEPP (ou précédemment listés). La situation de l’organisme concerné est indiquée en 
gras, dans les termes de la NIMP no. 8. 
 

• Nouveaux signalements 

Drosophila suzukii (Diptera : Drosophilidae – Liste A2 de l’OEPP) est signalé pour la première 
fois en Colombie. Ce ravageur a été détecté dans plusieurs zones des départements 
d’Antioquia, de Santander et de Boyacá, uniquement sur fraisier. Des prospections officielles 
sont en cours pour déterminer la répartition du ravageur dans le pays (CIPV, 2026). 
Le statut phytosanitaire de Drosophila suzukii en Colombie est officiellement déclaré ainsi : 
Présent, non largement disséminé et faisant l’objet d’une lutte officielle. 
 
Le squash vein yellowing virus (Ipomovirus cucurbitavenaflavi, SqVYV – Organisme de 
quarantaine de l’UE, 2019/2072 Annexe II A) est signalé pour la première fois en Inde. Il a 
été détecté à Varanasi (Uttar Pradesh) sur des gourdes (Lagenaria siceraria) et concombres 
(Cucumis sativus) présentant des symptômes au cours des saisons de végétation 2022 et 
2023. Le pathogène avait d’abord été identifié par séquençage à haut débit (HTS) et ce 
résultat a ensuite été validé par RT-PCR. Il s’agit de la première découverte du SqVYV en 
Inde et du premier signalement de L. siceraria en tant qu’hôte (Krishnan et al., 2026). 
Présent, répartition limitée. 
 
Le tomato spotted wilt virus (Orthotospovirus tomatomaculae, TSWV – Liste A2 de l’OEPP) 
est signalé pour la première fois au Mali. Il a été détecté sur des plants symptomatiques 
d’arachide (Arachis hypogaea) et de tomate (Solanum lycopersicum) à la station de 
recherches de Sotuba (district de Bamako), au cours de la saison de végétation 2024 
(Bagayoko et al., 2026). L’organisme nuisible a été identifié par des tests moléculaires. 
Présent, répartition limitée. 
 
Meloidogyne enterolobii (Liste A2 de l’OEPP) est signalé pour la première fois au Sri Lanka. 
Le nématode a été détecté sur goyavier (Psidium guajava), piment (Capsicum spp.) et 
tomate (Solanum lycopersicum) dans les provinces du Nord-Ouest, du Centre et de l’Ouest. 
Le nématode a été identifié par des tests moléculaires (Rajapakse et al., 2026). Présent, 
largement disséminé. 
 
 

• Signalement détaillé 

En Indonésie, le citrus tristeza virus (Closterovirus tristezae – CTV – Liste A2 de l’OEPP) est 
présent dans la province de Bali (Nusa Tenggara) (Nurulita et al., 2026).  
 
Au Canada, le nématode à kyste de la pomme de terre Globodera rostochiensis (Liste A2 de 
l’OEPP) a été signalé pour la première fois au Manitoba. Il a été détecté dans une seule 
parcelle (de 72 hectares) sur une exploitation agricole dans le sud-ouest du Manitoba. Des 
mesures officielles sont appliquées (CIPV, 2026). 
Le statut phytosanitaire de Globodera rostochiensis au Canada est officiellement déclaré 
ainsi : Présent, non largement disséminé et faisant l’objet d’une lutte officielle. 
 
Au Brésil, le huanglongbing a été signalé pour la première fois dans l’état du Rio Grande do 
Sul début juin 2026 dans un verger familial de la municipalité de Palmitinho, dans la région 
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du Médio Alto Uruguai, près de la frontière avec l’état de Santa Catarina, dans le cadre de 
prospections officielles. Des mesures officielles ont été appliquées et le foyer a été déclaré 
éradiqué le 11 juin (Governo do Estado Rio Grande do Sul, 2026-06-09 et 2026-06-11). 
L’introduction était probablement liée au mouvement illégal de plantules infestées. Le 
communiqué de presse ne mentionne pas l’espèce de Liberibacter identifiée. ‘Candidatus 
Liberibacter americanus’ (Liste A1 de l’OEPP) et ‘Candidatus Liberibacter asiaticus’ (Liste 
A1 de l’OEPP) sont tous deux présents dans l’état de Santa Catarina. Des prospections 
supplémentaires seront menées dans un rayon de 2,4 km autour du foyer. Éradiqué dans 
l’état du Rio Grande do Sul. 
 
Au Ghana, Diaphorina citri (Hemiptera : Psyllidae – Liste A1 de l’OEPP) a été signalé pour la 
première fois en 2022 dans la région de la Volta sur des Murraya paniculata cultivés à des 
fins ornementales (SI OEPP 2023/161). Ninsin et al. (2025) signalent la présence de D. citri 
dans les régions suivantes sur orangers (Citrus x aurantium var. sinensis) et citronniers (C. x 
limon) : Volta, Eastern et Greater Accra.  
 
En Inde, Liriomyza trifolii (Diptera : Agromyzidae – Liste A2 de l’OEPP) cause des dégâts sur 
calebasse (Lagenaria siceraria) au Rajasthan (Kumawat et al., 2026). 
 
À Taïwan, on connaissait la présence de l’agent causal de la maladie ‘laurel wilt’, 
Harringtonia lauricola (Liste d’Alerte de l’OEPP), et de son principal vecteur Xyleborus 
glabratus (Coleoptera : Curculionidae : Scolytinae – Liste d’Alerte de l’OEPP). Par contre, la 
maladie elle-même n’avait pas été documentée dans le pays. En 2025, des prospections ont 
été menées dans des vergers commerciaux d’avocatier (Persea americana) présentant des 
arbres symptomatiques. Des tests morphologiques et moléculaires ont confirmé la présence 
de la maladie ‘laurel wilt’ (Gazis et al., 2026). 
 
En Belgique, seuls 29 spécimens de Monochamus galloprovincialis (Coleoptera : 
Cerambycidae – vecteur de Bursaphelenchus xylophilus) ont été capturés entre 2013 et 2022, 
avec 45 à 95 pièges déployés chaque année. Sur la base de ces données et d’un modèle de 
répartition des espèces, Grégoire et al. (2026) concluent que la probabilité que Monochamus 
galloprovincialis soit établi en Belgique est faible. Sur la base du génotypage, ils concluent 
qu’au moins certains des adultes capturés en Belgique provenaient d’autres pays.  
 
En Chine, les virus suivants ont été signalés pour la première fois sur des tomates (Solanum 
lycopersicum) présentant des symptômes dans la province du Xinjiang : tomato spotted wilt 
virus (Orthotospovirus tomatomaculae, TSWV – Liste A2 de l’OEPP), tomato mottle mosaic 
virus (Tobamovirus maculatessellati, ToMMV – précédemment sur la Liste d’Alerte de 
l’OEPP), tomato brown rugose fruit virus (Tobamovirus fructirugosum, ToBRFV – Liste A2 de 
l’OEPP), tomato ringspot nepovirus (Nepovirus lycopersici, ToRSV – Liste A2 de l’OEPP), 
tomato black ring virus (Nepovirus nigranuli, TBRV – ORNQ de l’UE) and tomato chlorosis 
virus (Crinivirus tomatichlorosis, ToCV – Liste A2 de l’OEPP). Ils ont été identifiés par des 
tests moléculaires (Cao et al., 2026). 
 
 

• Nouvelles plantes-hôtes 

Le nématode à galles Meloidogyne vitis (Nematoda : Meloidogynidae) a été décrit 
récemment en Chine (province du Yunnan) sur vigne (Vitis vinifera) (SI OEPP 2021/027). 
Yang et al. (2026) ont identifié une nouvelle plante-hôte : M. vitis a été trouvé causer des 
dégâts sur mûrier blanc (Morus alba) dans la province du Yunnan.  
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La sauge sclarée (Salvia sclarea) est signalée pour la première fois en tant que plante-hôte 
d’Helicoverpa armigera (Lepidoptera : Noctuidae – Liste A2 de l’OEPP) dans des essais au 
champ réalisés entre mars et mai 2025 dans l’Uttar Pradesh, en Inde (Singh et al., 2026).  
 
Dans la province du Yunnan (Chine), le tomato zonate spot virus (Orthotospovirus 
tomatozonae, TZSV) a été signalé sur des kiwis (Actinidia chinensis) présentant des 
symptômes. Le TZSV a été identifié par des tests moléculaires ; il a toutefois été détecté 
dans un seul échantillon symptomatique, et des tests de pouvoir pathogène sont donc 
nécessaires (Yin et al., 2026).  
 
En Virginia (États-Unis), Xylella fastidiosa subsp. multiplex (Liste A2 de l’OEPP) a été 
détecté en septembre 2025 sur des sumacs vénéneux (Toxicodendron radicans) présentant 
des symptômes de brûlure foliaire, en limite d’un vignoble comportant des plantes trouvées 
infectées par X. fastidiosa subsp. multiplex. L’organisme nuisible a été identifié par des 
tests moléculaires (Yang et al., 2026). 
 
Au Pérou, Euplatypus parallelus (Coleoptera: Platypodinae - précédemment sur la Liste 
d’Alerte de l’OEPP) et Coptoborus ricini (Coleoptera: Scolytinae) ont été signalés causer la 
mort de jeunes cacaoyers (Theobroma cacao). Les ravageurs ont été identifiés par des tests 
morphologiques et moléculaires (Rojas-Vargas et al., 2026).  
 
Sources:  Bagayoko I, Berete B, Tiendrebeogo A (2026) First report of tomato spotted wilt virus 

infecting peanut and tomato in Mali: molecular evidence and pathogenicity.  Journal 
of Advances in Microbiology 26(5), 182-190. 
 

Cao XP, Han S, Zhou TT, Feng J, Abudousaimaiti T, Zhang FQ, Cao LX, Gu QS, 
Yushanjiang M (2026) Detection and analysis of virus and its infection types on 
facility-cultivated tomatoes in southern Xinjiang. Acta Phytopathologica Sinica 56(2) 
197-206 http://zwblxb.magtech.com.cn/EN/10.13926/j.cnki.apps.001372 
 

Gazis R, Díaz-Valderrama JR, Liang YP, Liu TY (2026) First report of laurel wilt 
caused by Harringtonia lauricola on Avocado in Taiwan. Plant Disease 110(2), 555. 
https://doi.org/10.1094/PDIS-10-25-2035-PDN 
 

Governo do Estado Rio Grande do Sul  
-Press release. (2026-06-09) Doença que afeta citros, greening é confirmada em 
plantas no Rio Grande do Sul. https://estado.rs.gov.br/doenca-que-afeta-citros-
greening-e-confirmada-em-plantas-no-rio-grande-do-sul 
-Press release. (2026-06-11) Governo do Estado erradica foco de greening e amplia 
monitoramento em Palmitinho. https://estado.rs.gov.br/governo-do-estado-
erradica-foco-de-greening-e-amplia-monitoramento-em-palmitinho  
 

Grégoire JC, Artois J, Claude J, Gilbert M, Morand S, Roux G, San Martin G, Avtzis D, 
Berkvens N, Bonte J, Casteels H (2026) Introduced or established? Convergent 
evidence indicates imported pine wood nematode vectors occupy gaps in native 
distribution. Journal of pest science 99(2), 67. https://doi.org/10.1007/s10340-026-
02025-1 
 

IPPC website. Official Pest Reports - Canada (2026-06-17): Confirmation of golden 
nematode (Globodera rostochiensis) in the province of Manitoba / Confirmation du 
nématode doré (Globodera rostochiensis) dans la province du Manitoba. 
https://www.ippc.int/fr/countries/canada/pestreports/2026/06/confirmation-of-
golden-nematode-globodera-rostochiensis-in-the-province-of-manitoba-confirmation-
du-nematode-dore-globodera-rostochiensis-dans-la-province-du-manitoba/  
 

IPPC website. Official Pest Reports - Colombia (2026-05-29): Reporte de plagas. 
Drosophila suzukii Matsumura. https://www.ippc.int/en/countries/venezuela-

http://zwblxb.magtech.com.cn/EN/10.13926/j.cnki.apps.001372
https://doi.org/10.1094/PDIS-10-25-2035-PDN
https://estado.rs.gov.br/doenca-que-afeta-citros-greening-e-confirmada-em-plantas-no-rio-grande-do-sul
https://estado.rs.gov.br/doenca-que-afeta-citros-greening-e-confirmada-em-plantas-no-rio-grande-do-sul
https://estado.rs.gov.br/governo-do-estado-erradica-foco-de-greening-e-amplia-monitoramento-em-palmitinho
https://estado.rs.gov.br/governo-do-estado-erradica-foco-de-greening-e-amplia-monitoramento-em-palmitinho
https://doi.org/10.1007/s10340-026-02025-1
https://doi.org/10.1007/s10340-026-02025-1
https://www.ippc.int/fr/countries/canada/pestreports/2026/06/confirmation-of-golden-nematode-globodera-rostochiensis-in-the-province-of-manitoba-confirmation-du-nematode-dore-globodera-rostochiensis-dans-la-province-du-manitoba/
https://www.ippc.int/fr/countries/canada/pestreports/2026/06/confirmation-of-golden-nematode-globodera-rostochiensis-in-the-province-of-manitoba-confirmation-du-nematode-dore-globodera-rostochiensis-dans-la-province-du-manitoba/
https://www.ippc.int/fr/countries/canada/pestreports/2026/06/confirmation-of-golden-nematode-globodera-rostochiensis-in-the-province-of-manitoba-confirmation-du-nematode-dore-globodera-rostochiensis-dans-la-province-du-manitoba/
https://www.ippc.int/fr/countries/colombia/pestreports/2026/05/reporte-de-plagas-drosophila-suzukii-matsumura/
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bolivarian-republic-of/pestreports/2023/01/phytosanitary-emergency-for-presence-
of-foc-r4t/ 
 

Krishnan N, Sidharthan VK, Kumar RV, Pandey S, Karmakar P, Chaubey T, 
Balasubramanian V, Selvarajan R (2026) High-throughput virome profiling reveals 
squash vein yellowing virus in bottle gourd and cucumber in India. 3 Biotech 16(6), 
249. 
 

Kumawat K, Kumawat MM, Dangi NL, Ram D, Sharma RK (2026) Population dynamics 
of major insect pests in bottle gourd. Entomon 51(1), 53-58. 
https://doi.org/10.33307/entomon.v51i1.161 
 

Ninsin KD, Billah MK, Boateng BA, Osei-Owusu J, Ablormeti FK, Opuni-Basoa S, Dofuor 
AK, Edusei G, Baleba SB, Aidoo OF (2025) Morphometric characterization of invasive 
Diaphorina citri infesting citrus and orange jasmine in Ghana. Cogent Food & 
Agriculture 11(1), 2522985. https://doi.org/10.1080/23311932.2025.2522985 
 

Nurulita S, Undaharta NK, Mutaqin KH, Zakeel MC, Hidayat SH (2026) Incidence, 
molecular detection, and genetic characterization of citrus tristeza virus: a case 
study from Bali, Indonesia. Tropical Plant Pathology 51(1), 31. 
 

Rajapakse RV, Bandara KG, Hettiarachchi CM (2026) Molecular identification of plant 
pathogenic Meloidogyne species in Sri Lanka. Journal of the National Science 
Foundation of Sri Lanka 54(1), 87-100 http://dx.doi.org/10.4038/jnsfsr.v54i1.12838  
 

Rojas-Vargas J, Hernández-May MA, Oliva-Cruz M, Huaman-Pilco AF (2026) 
Coptoborus ricini and Euplatypus parallelus (Curculionidae: Scolytinae, 
Platypodinae) associated with cacao plant mortality in Amazonas, Peru. 
Phytoparasitica 54(3), 60  
 

Singh P, Singh S, Somjith PK, Kedar SC (2026) Occurrence of Helicoverpa armigera 
(Hübner)(Lepidoptera: Noctuidae) on clary sage (Salvia sclarea L.) in Northern India. 
Journal of Entomology Research 50(2) 1-4 
https://doi.org/10.65521/jer.v50.i2.2026.72 
 

Sultonnazirova S, Akhmadaliev BJ, Gulomova IB, Makhkamov M, Eshonkulov OD, 
Babakhanova DB, Inkhonova A (2026) Molecular characterization of the Tomato 
chlorosis virus (ToCV) in Uzbekistan. SABRAO Journal of Breeding and Genetics. 
58(2), 527-536 http://doi.org/10.54910/sabrao2026.58.2.4  
 

Yang Y, Yu X, Tang D, Xu W, Zhang Z, Wang P, Yuan S (2026) Meloidogyne vitis 
infecting mulberry (Morus alba L.) in Yunnan, China: morphology, molecular 
identification, and pathogenicity. BMC Plant Biology (early view) 
https://doi.org/10.1186/s12870-026-08819-w . 
 

Yang J, Lorv JS, Bragard C, Vinatzer B (2026) First report of leaf scorch of Poison ivy 
(Toxicodendron radicans) caused by Xylella fastidiosa in Virginia. Plant Disease (early 
view) https://doi.org/10.1094/PDIS-05-26-0895-PDN  
 

Yin Y, Chen X, Li L, Dong R, Lin T, Ding M, Li T (2026) First report of tomato zonate 
spot virus infecting Actinidia chinensis Planch. in China. Plant Disease (early view)  
https://doi.org/10.1094/PDIS-02-26-0366-PDN 
 

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement, 
signalement détaillé, nouvelle plantes-hôtes 

Codes informatiques : COPBRI, CTV000, DIAACI, DROSSU, 
HELIAR, HETDRO, LIBEAS, LIRITR, MELGMY, MELGVI, MONCGA, 
PLTPPA, RAFFLA, SQVYVX, TBRV00, TOBRFV, TOCV00, TOMMV0, 
TORSV0, TSWV00, TZSV00, XYLBGR, XYLEFA BE, BR, CA, CN, CN, 
CO, GH, ID, IN, IN, LK, ML, TW, US  

 

https://www.ippc.int/fr/countries/colombia/pestreports/2026/05/reporte-de-plagas-drosophila-suzukii-matsumura/
https://www.ippc.int/fr/countries/colombia/pestreports/2026/05/reporte-de-plagas-drosophila-suzukii-matsumura/
https://doi.org/10.33307/entomon.v51i1.161
https://doi.org/10.1080/23311932.2025.2522985
http://dx.doi.org/10.4038/jnsfsr.v54i1.12838
https://doi.org/10.65521/jer.v50.i2.2026.72
http://doi.org/10.54910/sabrao2026.58.2.4
https://doi.org/10.1186/s12870-026-08819-w
https://doi.org/10.1094/PDIS-05-26-0895-PDN
https://doi.org/10.1094/PDIS-02-26-0366-PDN
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2026/137 Premier signalement d’Agrilus planipennis en Hongrie 
 
L'ONPV de Hongrie a récemment informé le Secrétariat de l'OEPP du premier signalement de 
l'agrile du frêne Agrilus planipennis (Coleoptera : Buprestidae – Liste A2 de l'OEPP) sur son 
territoire. Il s'agit du premier signalement de ce ravageur dans l'Union européenne. Dans la 
région OEPP, A. planipennis a été signalé pour la première fois dans la partie européenne 
de la Fédération de Russie en 2007 (SI OEPP 2007/067), en Ukraine en 2019 (SI 2019/202) et 
au Bélarus en 2025 (SI 2025/208). 
 
En Hongrie, un spécimen a été capturé le 2026-06-09 dans un piège à phéromones mis en 
place par l’Institut de recherche forestière (ERTI) de l’Université de Sopron à Beregsurány 
(région d’Észak-Alföld, dans l’est de la Hongrie). L’identification du ravageur a été réalisée 
par un test moléculaire (basé sur la PCR) par le laboratoire national de référence. 
La surveillance a été intensifiée dans la zone touchée, y compris par le déploiement de 
pièges supplémentaires et des prospections ciblées sur les plantes-hôtes (Fraxinus spp.). Des 
observations préliminaires aux environs du piège ont détecté sur des frênes des symptômes 
semblables à ceux d’une infestation par A. planipennis. Des prospections de délimitation 
sont en cours. Une zone délimitée a été établie autour du site de détection et s’étend 
jusqu’à la frontière avec l’Ukraine, et une partie de la zone tampon et de la zone de 
prospection se trouvent sur le territoire ukrainien. Une coordination avec l’ONPV ukrainienne 
est mise en place. Le plan d’urgence national contre A. planipennis est mis en œuvre en 
Hongrie. 
 
Le statut phytosanitaire d’Agrilus planipennis en Hongrie est officiellement déclaré ainsi : 
Transitoire, donnant lieu à une action phytosanitaire, sous surveillance.  
 
Source: ONPV de Hongrie (2026-06).  

Mot clé supplémentaire : nouveau signalement Code informatique : AGRLPL, HU  

 
 
2026/138 Premier signalement d’Aceria litchii en Israël 
 
L’ONPV d’Israël a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP du premier signalement 
d’Aceria litchii (Acari : Eriophyidae - ‘lychee erinose mite’), sur son territoire. Il s’agit d’un 
organisme de quarantaine pour Israël. 
 

Au printemps 2025, des symptômes suspects ont été observés sur Litchi chinensis dans un 
verger commercial situé dans une petite zone proche de la frontière avec le Liban. Des 
échantillons de matériel végétal infesté ont été prélevés et l’organisme nuisible a été 
identifié comme étant Aceria litchii par des tests morphologiques et moléculaires au 
laboratoire officiel. Il s’agit de la première découverte de cet organisme nuisible en Israël. 
La filière d’entrée n’est pas connue, mais on soupçonne l’importation illégale de matériel 
de multiplication interdit. 
Une prospection nationale a été menée et a confirmé que la répartition de l’acarien est 
limitée à des parcelles commerciales de litchis situées dans une zone restreinte proche de 
la frontière libanaise. En parallèle, des mesures d’éradication sont mises en œuvre dans la 
zone du foyer. Les arbres infestés sont élagués pour éliminer toutes les feuilles et traités 
par des pulvérisations de soufre. Les branches et rameaux infestés élagués sont détruits. 
 
Le statut phytosanitaire d’Aceria litchii en Israël est officiellement déclaré ainsi : Présent, 
répartition limitée et en cours d’éradication. 
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Aceria litchii est l’un des organismes nuisibles les plus importants du litchi. Natif d’Asie, il 
a été signalé en Inde, au Pakistan, au Bangladesh, en Thaïlande, en Chine et à Taïwan, ainsi 
qu’à Hawaï et en Australie. En 2010, il a été signalé pour la première fois au Brésil et il s’est 
disséminé à toutes les principales zones de production de litchis. En 2018, il a été trouvé 
pour la première fois en Florida (États-Unis), où il est en cours d’éradication. Giordano et 
al. (2024) ont fait un premier signalement dans la région OEPP, en Italie. A. litchii a été 
identifié à l’automne 2023 dans une parcelle de litchis présentant des symptômes dans le 
nord de la région Sicilia. Des symptômes similaires mais d’une intensité moindre avaient été 
observés sur les feuilles des lychees de cette parcelle au cours de la décennie précédente, 
mais ils n’avaient pas été jugés poser un problème phytosanitaire. 
 
Source: ONPV d’Israël (2026-06). 

 
Giordano T, Lamendola M, Mezzano M, Scuderi D, Gugliuzza G, Tsolakis H (2024) 
Invasion of the erinose mite Aceria litchii (Eriophyoidea, Eriophyidae) in Europe. 
International Journal of Acarology 50(4), 392-394. 
 
Revynthi AM, Crane JH, Wasielewski J, Kendra PE, Carillo D (2021) The Lychee 
Erinose Mite (Keifer) (Acari: Eriophyidae). ENY2073, Entomology and Nematology 
Department, UF/IFAS Extension. https://doi.org/10.32473/edis-IN1347-2022  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement Codes informatiques : ERPHLI, IL, IT  

 
 
2026/139 Premier signalement de Cryphalus morivorus en Slovaquie et dans la 

région OEPP 
 
Cryphalus morivorus (Coleoptera : Curculionidae : Scolytinae, organisme de quarantaine de 
l’UE en tant que ‘Scolytinae non européens’) est signalé pour la première fois dans la région 
OEPP. C. morivorus a été décrit en Chine et est principalement associé à des mûriers (Morus 
alba et M. australis). Il est présent en Chine, à Taïwan et en République de Corée. 
 
C. morivorus a été détectée en mai 2025 au cours d’un échantillonnage en plein champ à 
Piešťany (région de Trnava, ouest de la Slovaquie). Des adultes ont été prélevés directement 
sur des rameaux infestés de mûrier blanc (M. alba) qui présentaient des symptômes de 
dépérissement des rameaux. L’examen de matériel d’herbier conservé (rameaux de Morus), 
collecté entre 2016 et 2024 dans 34 localités, a montré que le ravageur était déjà présent 
dans le pays en 2022. Au total, C. morivorus a été détecté dans quatre localités (Bratislava, 
Devín, Lučenec et Piešťany) dans l’ouest et le sud du pays.  
L’identité du ravageur a été confirmée par des tests morphologiques et moléculaires. Les 
auteurs notent que C. morivorus semble actuellement attaquer seulement des rameaux fins 
de mûrier et il n’a pas encore été associé à des champignons pathogènes dans les conditions 
européennes. 
 
L’ONPV de Slovaquie a récemment mené une surveillance officielle. En avril 2026, C. 
morivorus a été détecté dans des branches de Morus sp. collectées dans un espace vert 
public à Devín (commune de Bratislava). L’identité du ravageur a été confirmée par le 
laboratoire de référence de l’UE pour les insectes et les acariens. 
 
Le statut phytosanitaire de Cryphalus morivorus en Slovaquie est officiellement déclaré 
ainsi : Transitoire. 

 
Source: ONPV de Slovaquie (2026-06). 

 

https://doi.org/10.32473/edis-IN1347-2022
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Pastirčák M, Barta M, Vakula J, Knížek M, Pastirčáková K (2026) First European 
record of the East Asian bark beetle Cryphalus morivorus (Coleoptera: 
Curculionidae: Scolytinae) on white mulberry (Morus alba), with evidence of 
establishment in Slovakia. Forestry: An International Journal of Forest Research 
99(3), cpag037. https://doi.org/10.1093/forestry/cpag037 

Photos : Les auteurs ont aimablement fourni des photos, disponibles dans EPPO Global Database 
Cryphalus morivorus. https://gd.eppo.int/taxon/CRYHMO/photos  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement Codes informatiques : CRYHMO, SK  

 

 

2026/140 Premier signalement de Baliothrips sunae aux Pays-Bas 
 
L’ONPV des Pays-Bas a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP de la première 
découverte de Baliothrips sunae (Thysanoptera : Thripidae) sur son territoire.  
 
En avril et mai 2026, la présence d’une espèce de thrips nouvelle en Europe, identifiée 
comme étant Baliothrips sunae, a été signalée sur des Carex ornementaux destinés à la 
plantation sur quatre sites aux Pays-Bas. Le ravageur a été détecté pour la première fois au 
cours d’inspections à l’exportation et plusieurs stades de développement ont été trouvés 
(larves, pupes et adultes). Dans le cas d’une de ces découvertes, les plantes provenaient 
d’un autre état membre de l’UE. 
Aucun dégât important n’a été signalé sur les plantes, sauf dans un cas où il y avait des 
dégâts sur les feuilles mais plusieurs autres espèces de thrips avaient également été 
détectées sur les plantes. 
 
À part la description de l’espèce en Chine (Zhang et al., 2018), il existe peu d’informations 
sur B. sunae. Cette espèce a été décrite sur ‘graminées’ au Zhejiang. Par conséquent, 
aucune évaluation du risque préliminaire n’a été réalisée par l’ONPV. Aucune mesure 
officielle n’a été prise. 
 
Le statut phytosanitaire de Baliothrips sunae aux Pays-Bas est officiellement déclaré ainsi : 
Présent, quelques cas sur des Carex destinés à la plantation. 

 
Source: ONPV des Pays-Bas (2026-06). https://english.nvwa.nl/documents/plant-

health/pest-reporting/documents/pest-report-baliothrips-sunae-on-plants-for-
planting-of-carex-in-the-netherlands  
 

Zhang S, Wang Z, Yajin Li & Mound L (2018) One new species, two generic synonyms 
and eight new records of Thripidae from China (Thysanoptera). Zootaxa 4418 (4), 
370-378. https://doi.org/10.11646/zootaxa.4418.4.3  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement Codes informatiques : BALOSU, NL  

 
 
2026/141 Incursion d’Erthesina fullo (Thunberg, 1783) (Hemiptera : Pentatomidae) 

en Italie 
 
Erthesina fullo (Thunberg) (Hemiptera : Pentatomidae, ‘yellow spotted stink bug’) est une 
punaise très polyphage native d’Asie. Comme Halyomorpha halys, elle peut contaminer des 
marchandises dans les échanges commerciaux. Dans la région OEPP, elle a été signalée pour 
la première fois en Albanie (SI OEPP 2020/170, SI OEPP 2021/133) et quelques spécimens ont 
été trouvés près d’un port en Grèce (SI OEPP 2025/001). Hors d’Asie, E. fullo a été détecté 
dans l’état de São Paulo au Brésil et a été intercepté en Nouvelle-Zélande. 

https://doi.org/10.1093/forestry/cpag037
https://gd.eppo.int/taxon/CRYHMO/photos
https://english.nvwa.nl/documents/plant-health/pest-reporting/documents/pest-report-baliothrips-sunae-on-plants-for-planting-of-carex-in-the-netherlands
https://english.nvwa.nl/documents/plant-health/pest-reporting/documents/pest-report-baliothrips-sunae-on-plants-for-planting-of-carex-in-the-netherlands
https://english.nvwa.nl/documents/plant-health/pest-reporting/documents/pest-report-baliothrips-sunae-on-plants-for-planting-of-carex-in-the-netherlands
https://doi.org/10.11646/zootaxa.4418.4.3
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Un article scientifique signale la première découverte de ce ravageur en Italie, où une 
femelle adulte a été trouvée début avril 2026 sur un véhicule garé dans une zone urbaine à 
Montegrotto Terme (province de Padua, région Veneto). Le ravageur a été identifié sur la 
base de sa morphologie. Les auteurs estiment que cette découverte au début du printemps 
correspond à l’émergence après l’hiver. Des prospections ciblées ont immédiatement été 
menées aux environs (dans un rayon de 500 m) avec la participation d’un inspecteur 
phytosanitaire régional, mais aucun autre spécimen n’a été détecté. 
Il n’existe aucune indication de l’établissement d’E. fullo en Italie. 
 
Une carte de répartition mise à jour est disponible dans EPPO Global Database : 
https://gd.eppo.int/taxon/ERTNFU/répartition  
 
Source: Scaccini D, Moretto E, Dioli P, Pozzebon A (2026) First record of Erthesina fullo 

(Thunberg, 1783) (Hemiptera: Pentatomidae) in Italy. EPPO Bulletin (early view). 
https://doi.org/10.1111/epp.70077 

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement, incursion Codes informatiques : ERTNFU, IT  

 
 
2026/142 Nouveaux signalements d’organismes nuisibles dans le sud des États-Unis 
 
Le Florida Department of Agriculture and Consumer Services a récemment publié plusieurs 
alertes phytosanitaires. 
 
Heliococcus summervillei (Hemiptera : Pseudococcidae) a été récemment signalé aux États-
Unis. Cette cochenille farineuse est un ravageur des pâturages, du gazon et de la canne à 
sucre. Elle a été décrite en Australie, mais sa zone d’indigénat n’est pas claire (peut-être le 
Pakistan). Ce ravageur a récemment été introduit dans l’hémisphère occidental, en 2019 et 
2020 aux Caraïbes (Porto Rico et Barbade), puis au Mexique en juillet 2025. En octobre 2025, 
H. summervillei a été signalé pour la première fois dans la partie continentale des États-
Unis ; il causait un dépérissement des pâturages au Texas. Il s’est ensuite disséminé au Texas 
et a été signalé en Louisiana sur canne à sucre, puis en mai 2026 en Florida dans des parcelles 
d’herbe bourrique (Hemarthria altissima). 
 
Pseudaulacaspis rubra (Hemiptera : Diaspididae) : cette cochenille à bouclier native d’Asie 
avait auparavant été signalée uniquement en Inde et au Sri Lanka. Elle a été détectée en 
2025 sur des manguiers (Mangifera indica) matures en Florida. Il s’agit du premier 
signalement de cette espèce dans l’hémisphère occidental. 
 
Au Texas, un groupe de travail sur l’atténuation des foyers majeurs de la cicadelle du riz 
Tagosodes orizicola (Hemiptera : Auchenorrhyncha) dans les cultures de riz a été mis en 
place en 2025. Le rice hoja blanca virus (Tenuivirus oryzalbae, RHBV), qui est transmis par 
T. orizicola, a été détecté pour la première fois dans cet état en 2024. 
 
Les interceptions ou incursions suivantes ont également été signalées en Florida en 2025 : 

- Bactericera cockerelli (Hemiptera : Triozidae – Liste A1 de l’OEPP) : intercepté dans 
des envois importés ou trouvé chez des grossistes en légumes sur tomatillo (Physalis 
philadelphica) et poivron (Capsicum annuum). 

- Bactrocera carambolae (Diptera : Tephritidae – Liste A1 de l’OEPP) : un spécimen 
mâle a été capturé dans un piège en 2025 en Florida. Un suivi intensif n’a pas détecté 
d’autres spécimens ; les mesures officielles ont été levées en juillet 2025. 

- Bactrocera dorsalis (Diptera : Tephritidae – Liste A1 de l’OEPP) : un spécimen mâle 
a été capturé dans un piège en 2025 en Florida. Un suivi intensif n’a pas détecté 
d’autres spécimens ; les mesures officielles ont été levées en juillet 2025. 

https://gd.eppo.int/taxon/ERTNFU/distribution
https://doi.org/10.1111/epp.70077
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Source: Halbert SE (2025) Entomology Section. P.J. Anderson and G.S. Hodges (Editors). TRI-

OLOGY 64(2): 11 https://www.fdacs.gov/content/download/119457/file/FDACS-P-
00124_2025-08-Tri-ology-64-2-April-June-2025.pdf 

Khanal S, Zhou XG (2025) First report of hoja blanca viral disease in rice in Texas, 
USA. Plant Disease 109(12), 2615. https://doi.org/10.1094/PDIS-07-25-1410-PDN 

Ledbetter K (2025-09-18) Texas A&M AgriLife tackles rice delphacid devastation. 
https://agrilifetoday.tamu.edu/2025/09/18/texas-am-agrilife-tackles-rice-
delphacid-devastation/  

Powell EC (2026) Pasture mealybug, Heliococcus summervillei Brookes (Hemiptera: 
Coccomorpha: Pseudococcidae), an invasive pest of pasture grass, turf grass, and 
sugarcane has been detected in Florida, USA. Pest Alert (Florida Department of 
Agriculture and Consumer Services Division of Plant Industry) FDACS-P-02267 
https://ccmedia.fdacs.gov/content/download/120429/file/pasture-mealybug-pest-
alert.pdf 

Powell EC, Campo RJ, Lahey Z, Miller DR (2026) Pseudaulacaspis rubra 
(Maskell)(Hemiptera: Coccomorpha: Diaspididae), reported for the first time in 
Florida, United States, with an identification key. Insecta Mundi 1187, 1–20. 
https://doi.org/10.64338/im.1187.8wzl4 

Powell EC, Miller DR (2025) Pseudaulacaspis rubra (Maskell), an armored scale insect 
detected in South Florida. Pest Alert (Florida Department of Agriculture and 
Consumer Services Division of Plant Industry) FDACS-P-02256. 
https://ccmedia.fdacs.gov/content/download/120245/file/updated-
pseudaulacaspis-rubra-pest-alert.pdf  

Mots clés supplémentaires : incursion, nouveaux 
signalements 

Computer codes BCTRCB, DACUDO, HELCSU, PARZCO, RHBV00, 
SOGAOR, US 

 
 
2026/143 Prionus imbricornis (Coleoptera : Cerambycidae), ravageur émergent du 

myrtillier arbustif aux États-Unis 
 

Prionus imbricornis (Coleoptera : Cerambycidae) est une espèce native des États-Unis, 
présente dans tout l’Est du pays, de New York en Florida, et à l’ouest jusqu’au Kansas et au 
Texas. Les larves pénètrent dans l’écorce et s’alimentent à la base de la tige de leur arbre-
hôte, puis elles creusent vers le bas et évident les racines. Les hôtes confirmés de P. 
imbricornis comportent les chênes (Quercus spp.), le châtaignier d’Amérique (Castanea 
dentata) et les pommiers (Malus spp.). 
Depuis 2010, P. imbricornis est considéré être un ravageur émergent des myrtilliers en North 
Carolina. Il s’agit du premier signalement d’un Vaccinium en tant qu’hôte. Des larves ont 
été trouvées s’alimenter dans des cultures commerciales de myrtillier arbustif (Vaccinium 
corymbosum). Les symptômes d’infestation comprennent un dépérissement des branches 
observé au début du printemps, un flétrissement des feuilles et un affaiblissement du 
système racinaire. La détection précoce des infestations est difficile car les larves se 
trouvent dans les plantes. La zone infestée en Caroline du Nord s’est étendue au cours des 
15 dernières années. Les infestations ont principalement été observées sur des myrtilliers 
âgés de 10 à 14 ans, et quelques myrtilliers âgés de 5 ans. L’article ne précise pas si les 
jeunes plantes destinés à la plantation pourraient constituer une filière de dissémination. 
 
Source: Geisert KA, Powell GS, Lopez L (2026) Prionus imbricornis (Coleoptera: 

Cerambycidae), an emerging pest in North Carolina blueberries. Journal of Integrated 
Pest Management 17(1), pmag018. 17. https://doi.org/10.1093/jipm/pmag018  

Mots clés supplémentaires : organisme nuisible nouveau, 
new host plant 

Codes informatiques : PRINIM, US  

https://www.fdacs.gov/content/download/119457/file/FDACS-P-00124_2025-08-Tri-ology-64-2-April-June-2025.pdf
https://www.fdacs.gov/content/download/119457/file/FDACS-P-00124_2025-08-Tri-ology-64-2-April-June-2025.pdf
https://doi.org/10.1094/PDIS-07-25-1410-PDN
https://agrilifetoday.tamu.edu/2025/09/18/texas-am-agrilife-tackles-rice-delphacid-devastation/
https://agrilifetoday.tamu.edu/2025/09/18/texas-am-agrilife-tackles-rice-delphacid-devastation/
https://ccmedia.fdacs.gov/content/download/120429/file/pasture-mealybug-pest-alert.pdf
https://ccmedia.fdacs.gov/content/download/120429/file/pasture-mealybug-pest-alert.pdf
https://doi.org/10.64338/im.1187.8wzl4
https://ccmedia.fdacs.gov/content/download/120245/file/updated-pseudaulacaspis-rubra-pest-alert.pdf
https://ccmedia.fdacs.gov/content/download/120245/file/updated-pseudaulacaspis-rubra-pest-alert.pdf
https://doi.org/10.1093/jipm/pmag018
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2026/144 Potyvirus capsivenamaculae: addition à la Liste d’Alerte de l’OEPP 
 
Pourquoi: Le chilli veinal mottle virus (ChiVMV, Potyvirus capsivenamaculae) est un virus 
émergent décrit en Asie, où il provoque des pertes de rendement importantes dans les 
cultures de piments (Capsicum sp.). Il s’est disséminé dans certaines régions d’Asie, ainsi 
qu’en Afrique et dans l’état d’Hawaï (États-Unis). Ce virus a été signalé pour la première 
fois dans la région OEPP en Italie en 2015 dans un seul site en plein champ et il a été 
éradiqué. Étant donné l’importance économique des cultures de piment et de tomate dans 
la région OEPP, l’ONPV d’Espagne a proposé l’ajout du ChiVMV à la Liste d’Alerte de l’OEPP.  
 
Où : Le ChiVMV a été signalé pour la première fois en Malaisie en 1979 et il est désormais 
largement disséminé dans la partie continentale de l’Asie. Il a également été signalé en 
Afrique et à Hawaï (États-Unis) en 2018. En 2015, le ChiVMV a été signalé sur des plants de 
piment cultivés en plein air en Italie. Des mesures d’éradication ont été mises en œuvre et 
le ChiVMV n’a pas été détecté les années suivantes.  
 
Afrique : Bénin, Éthiopie, Ouganda, Sénégal, Tanzanie 
Asie : Chine (Chongqing, Fujian, Guangdong, Guangxi, Guizhou, Hainan, Hunan, Jiangsu, 
Jiangxi, Qinghai, Sichuan, Yunnan), en Inde (Assam, Himachal Pradesh, Karnataka, Manipur, 
Meghalaya, Rajasthan, Tamil Nadu, Uttar Pradesh), Indonésie (Java, Sulawesi, Sumatra), 
Malaisie, Myanmar, Pakistan, Philippines, République de Corée, Sri Lanka, Taïwan, 
Thaïlande, Vietnam.  
Amérique du Nord : États-Unis (Hawaï) 
 
Sur quels végétaux : le ChiVMV affecte principalement les espèces du genre Capsicum (C. 
annuum, C. baccatum, C. chinense, C. frutescens). Des infections naturelles ont été 
signalées dans des cultures solanacées telles que la tomate (Solanum lycopersicum), le tabac 
(Nicotiana tabacum) et l’aubergine amère (Solanum aethiopicum), dans d’autres cultures 
telles que la laitue (Lactuca sativa), et sur des adventices (par ex. Solanum nigrum, Datura 
metel, D. innoxia). Le virus a également été détecté sur plusieurs plantes ornementales (par 
ex. Buddleja crispa, Commelina sp.). 
 
Dégâts : les symptômes comprennent des marbrures vert foncé, des mosaïques, des stries 
des nervures et une déformation des feuilles. Dans les cas graves, des stries vert foncé 
apparaissent sur les tiges et les branches. Les plantes touchées présentent des feuilles plus 
petites et un rabougrissement, et elles produisent moins de fleurs et des fruits plus petits. 
Dans les cultures de piment, des pertes de rendement supérieures à 50 % ont été signalées, 
et l’incidence de la maladie peut atteindre 90 %. L’impact sur le rendement des autres hôtes 
n’a pas été quantifié. On a signalé des infections mixtes du ChiVMV et d’autres virus, 
augmentant la sévérité des infections. 
 
Transmission : le virus peut être transmis par inoculation mécanique, par greffe et par 
plusieurs insectes vecteurs de manière non persistante (Aphis craccivora, A. citricidus, A. 
gossypii, A. spiraecola, Hysteroneura setariae, Myzus persicae, Rhopalosiphum maidis). Il 
n’est pas transmis par les semences. À longue distance, la filière la plus probable est le 
commerce de plantes infectées. 
 
Filières : plantes-hôtes destinées à la plantation provenant de pays où le ChiVMV est présent. 
 
Risques éventuels : Les piments (Capsicum spp.) sont des cultures d’importance 
économique, cultivées sous serre et/ou en plein champ dans l’ensemble de la région OEPP. 
L’établissement du ChiVMV dans la région OEPP constituerait une menace sérieuse pour la 
production de piments, et potentiellement pour les cultures d’autres plantes-hôtes (par ex. 
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tomate et tabac). Les mesures de lutte disponibles contre le ChiVMV se limitent à 
l’élimination des plantes-hôtes et à la lutte contre les pucerons vecteurs. Des variétés 
résistantes et tolérantes ont été développées, mais elles ne sont pas encore largement 
disponibles. Des hôtes ornementaux et sauvages, ainsi que des insectes vecteurs, sont 
présents dans l’ensemble de la région OEPP, ce qui pourrait faciliter l’établissement et la 
dissémination du ChiVMV.  
 
Sources 
Department for Environment Food and Rural Affairs (2022) Rapid pest risk analysis for Chilli veinal 

mottle virus. Accessible at: https://pra.eppo.int/pra/b1774f02-32f1-4a88-9c44-06ae77c06218  
Gao F, Jin J, Zou W, Liao F, Shen J (2016) Geographically driven adaptation of chilli veinal mottle 

virus revealed by genetic diversity analysis of the coat protein gene. Archives of virology 161(5), 
1329-1333. 

Green SK, Kim JS (1991) Characteristics and control of viruses infecting peppers: a literature 
review. Asian Vegetable Research and Development Center. Technical Bulletin 18 

Tiberini A, Manglli A, Ahmad A, Cassia U, Tomassoli, L (2017) First report and molecular identification of 
Chilli veinal mottle virus in Italy. Journal of Plant Pathology 99(2), 523–526. 

Tsai WS, Huang YC, Zhang DY, Reddy K, Hidayat SH, Srithongchai W, Green SK, Jan FJ (2008) 
Molecular characterization of the CP gene and 3′ UTR of Chilli veinal mottle virus from South and 
Southeast Asia. Plant Pathology 57(3), 408-416. https://doi.org/10.1111/j.1365-
3059.2007.01780.x  

Wang X, Larrea-Sarmiento A, Olmedo-Velarde A, Al Rwahnih M, Borth W, Suzuki JY, Wall MM, Melzer 
M, Hu J (2023) Survey of viruses infecting Basella alba in Hawaii. Plant Disease 107(4), 1022-1026. 
https://doi.org/10.1094/PDIS-02-22-0449-SR 

Mots clés supplémentaires : Liste d’Alerte Codes informatiques : CHIVMV  

 
 
2026/145 Premier signalement de la race tropicale 4 de Fusarium oxysporum f. sp. 

cubense au Népal 
 
Le flétrissement du bananier causé par la race tropicale 4 de Fusarium oxysporum f. sp. 
cubense (Liste A2 de l’OEPP) est signalé pour la première fois au Népal. L’organisme nuisible 
a été détecté en juin et septembre 2024 sur des bananiers (Musa sp.) présentant une jaunisse 
des feuilles et une coloration anormale brun-rougeâtre des tissus vasculaires dans les 
provinces de Sudurpaschim et de Lumbini. L’identité du pathogène a été confirmée par des 
tests morphologiques et moléculaires. Des tests de pouvoir pathogène ont également été 
réalisés. Jusqu’à cette découverte, seule la race 1 de Fusarium oxysporum f. sp. cubense 
était connue causer le flétrissement du bananier au Népal. 
 
Source: Khadka RB, Adhikari I, Chanda H, Poudel B, Poudel B, Adhikari J, Ghimire A, 

Upadhyaya S, Kafle N, Acharya B, Poudel S (2026) First report of Fusarium 
oxysporum f. sp. cubense tropical race 4 (VCG 01213/16) causing Fusarium wilt to 
banana in Nepal. Plant Disease (early view) https://doi.org/10.1094/PDIS-04-26-
0736-PDN  

Photos : Fusarium oxysporum f. sp. cubense tropical race 4. 
https://gd.eppo.int/taxon/FUSAC4/photos  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement  Codes informatiques : FUSAC4, NP 

 
 
 

https://pra.eppo.int/pra/b1774f02-32f1-4a88-9c44-06ae77c06218
https://doi.org/10.1111/j.1365-3059.2007.01780.x
https://doi.org/10.1111/j.1365-3059.2007.01780.x
https://doi.org/10.1094/PDIS-02-22-0449-SR
https://doi.org/10.1094/PDIS-04-26-0736-PDN
https://doi.org/10.1094/PDIS-04-26-0736-PDN
https://gd.eppo.int/taxon/FUSAC4/photos
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2026/146 Premier signalement de Lecanosticta acicola en Finlande  
 
Lecanosticta acicola (Liste A2 de l’OEPP), l’agent causal de la tache brune des aiguilles du 
pin, est signalé pour la première fois en Finlande. En octobre 2025, des chercheurs ont 
observé un pin de montagne (Pinus mugo) ornemental et non natif, dont les aiguilles 
présentaient des lésions circulaires brunes entourées d’un halo jaune dans la ville de Salo, 
dans le sud-ouest de la Finlande. Des tests morphologiques et moléculaires ont confirmé 
l’identité de l’organisme nuisible. Terhonen et al. (2026) indiquent que la découverte de L. 
acicola constitue un risque pour le pin sylvestre (Pinus sylvestris), espèce native, car la 
dissémination des hôtes non natifs vers les hôtes natifs est probable, les conditions 
climatiques sont favorables et l’éradication est difficile une fois l’organisme nuisible établi. 
Lecanosticta acicola est un organisme réglementé non de quarantaine pour l’UE.  
 
La situation de Lecanosticta acicola en Finlande peut être décrite ainsi : Présent, quelques 
cas (un arbre urbain à Salo, dans le sud-ouest de la Finlande).  
 
Source: Terhonen E, Trifković M, Poimala A (2026) First record of brown spot needle blight 

(BSNB) caused by Lecanosticta acicola on Pinus mugo in Finland. Journal of Plant 
Diseases and Protection 133(3), 97 https://doi.org/10.1007/s41348-026-01293-4  

Photos : Lecanosticta acicola. https://gd.eppo.int/taxon/SCIRAC/photos  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement Codes informatiques : SCIRAC, FI 

 
 
2026/147 Présence de la tache bactérienne de la tomate et du poivron en Inde 
 
Des prospections ont été conduites dans neuf états d’Inde entre mai et octobre de 2019 à 
2022 sur la tache bactérienne de la tomate (Solanum lycopersicum) et du piment (Capsicum 
sp.). Les espèces de Xanthomonas suivantes ont été signalées pour la première fois sur des 
feuilles et des fruits infectés dans les états suivants : 
 

• Xanthomonas euvesicatoria pv. euvesicatoria (Liste A2 de l’OEPP) a été signalé sur 
des plants de tomate et de piment dans les états suivants : Haryana, Punjab, Andhra 
Pradesh, Telangana, West Bengal, Uttar Pradesh, Delhi, Uttarakhand et Himachal 
Pradesh. 

• X. vesicatoria (Liste A2 de l’OEPP) a été signalé sur des plants de tomate dans les 
états de l’Haryana, du Punjab et de Delhi. 

• X. euvesicatoria pv. perforans (Liste A2 de l’OEPP) a été signalé sur des plants de 
tomate et de piment dans les états de l’Haryana, du Punjab et de l’Andhra Pradesh.  

 
L’identité des pathogènes a été confirmée par des tests moléculaires. X. vesicatoria avait 
auparavant été signalé uniquement au Karnataka, et le Secrétariat de l’OEPP ne disposait 
pas d’information sur X. euvesicatoria pv. perforans et X. euvesicatoria pv. euvesicatoria 
en Inde. 
 
Source: Babu PL, Devappa V, Rajender J, Geat N, Devi RS, Patidar R, Singh A, Banarwal VK, 

Padaria JC, Kamra A, Singh D. Unveiling the prevalence, pathogenic and molecular 
characterization of Xanthomonas strains responsible for bacterial leaf spot of 
tomato and pepper in India. Journal of Plant Pathology (early view) 
https://doi.org/10.1007/s42161-026-02202-2  

Photos : Xanthomonas euvesicatoria pv. euvesicatoria https://gd.eppo.int/taxon/XANTEU/photos  
Xanthomonas vesicatoria https://gd.eppo.int/taxon/XANTVE/photos  
Xanthomonas euvesicatoria pv. perforans https://gd.eppo.int/taxon/XANTPF/photos  

https://doi.org/10.1007/s41348-026-01293-4
https://gd.eppo.int/taxon/SCIRAC/photos
https://doi.org/10.1007/s42161-026-02202-2
https://gd.eppo.int/taxon/XANTEU/photos
https://gd.eppo.int/taxon/XANTVE/photos
https://gd.eppo.int/taxon/XANTPF/photos


Service d’Information OEPP 2026 no. 06 – Maladies 

 

 

 14 

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement, 
signalement détaillé  

Codes informatiques : XANTPF, XANTVE, XANTEU, IN  

 
 
2026/148 Premier signalement du tomato brown rugose fruit virus en Écosse 

(Royaume-Uni) 
 
L’ONPV du Royaume-Uni a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP du premier foyer du 
tomato brown rugose fruit virus (Tobamovirus fructirugosum, ToBRFV – Liste A2 de l’OEPP) 
en Écosse. Des mesures d’éradication sont appliquées et comprennent l’élimination de 
toutes les plantes de la serre touchée et la désinfection de cette serre. 
 
Il y a désormais 6 foyers actifs du ToBRFV au Royaume-Uni (cinq en Angleterre, un en Écosse). 
Le foyer de Jersey (Îles Anglo-Normandes) (SI OEPP 2025/017) a été éradiqué. 
 
Le statut phytosanitaire du tomato brown rugose fruit virus au Royaume-Uni est 
officiellement déclaré ainsi : Présent, non largement disséminé et faisant l’objet d’une 
lutte officielle. 
 
Source: ONPV du Royaume-Uni (2026-06). 

IPPC website. Official Pest Reports - United Kingdom (GBR-40/1 of 2022-06-19) 
Tomato brown rugose fruit virus.  - (TOBRFV) pest report 2026. 
https://www.ippc.int/fr/countries/united-kingdom/pestreports/2026/06/tomato-
brown-rugose-fruit-virus-tobrfv-2026/  

Photos : Tomato brown rugose fruit virus. https://gd.eppo.int/taxon/TOBRFV/photos  

Mots clés supplémentaires : signalement détaillé, 
eradication 

Codes informatiques :TOBRFV, GB, JS 

 
 
2026/149 Mise à jour sur la situation du citrus yellow vein clearing virus en Espagne 
 
En Espagne, le citrus yellow vein clearing virus (Potexvirus citriflavivenae, CYVCV, Liste 
d’Alerte de l’OEPP) a été signalé pour la première fois en septembre 2025 en Cataluña et 
Comunidad Valenciana (SI OEPP 2026/039). L’ONPV d’Espagne a récemment informé le 
Secrétariat de l’OEPP des premières découvertes du CYVCV dans les communautés 
autonomes d’Andalucía et de Regíon de Murcia.  
 
Andalucía 
Des prospections officielles ont été menées en 2026 dans des pépinières et des vergers 
commerciaux d’agrumes. 
Le CYVCV a été détecté en mai 2026 sur un citronnier (Citrus x limon ‘Verna’) âgé d’un an 
et présentant des symptômes, dans une plantation de la commune d’Huércal-Overa 
(province d’Almería). L’identité de l’organisme nuisible a été confirmée par le laboratoire 
de référence national. L’agriculteur a décidé d’arracher tous les agrumes de la parcelle. 
 
Au cours de prospections supplémentaires menées en mai 2026, des orangers (Citrus x 
aurantium var. sinensis) asymptomatiques de deux plantations des communes de Vera et 
d’Huércal-Overa ont donné un résultat positif aux tests pour le CYVCV. Aucune zone 
délimitée n’a été établie, mais des mesures phytosanitaires préventives ont été appliquées, 
notamment l’application de produits phytosanitaires et la lutte contre les pucerons vecteurs.  
 

https://www.ippc.int/fr/countries/united-kingdom/pestreports/2026/06/tomato-brown-rugose-fruit-virus-tobrfv-2026/
https://www.ippc.int/fr/countries/united-kingdom/pestreports/2026/06/tomato-brown-rugose-fruit-virus-tobrfv-2026/
https://gd.eppo.int/taxon/TOBRFV/photos
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Región de Murcia 
Suite au signalement de symptômes du CYVCV par deux agriculteurs, le CYVCV a été détecté 
en avril 2026 sur quatre citronniers (Citrus × limon) âgés d’un an présentant des symptômes 
et sur un oranger (Citrus × aurantium var. sinensis ‘Sanguinelli’) âgé d’un an et 
asymptomatique, dans des plantations situées dans les communes de Blanca et de Mula 
(province de Murcia). Le virus a été identifié par des tests moléculaires. Les plantules 
provenaient de pépinières d’autres régions d’Espagne. Aucune zone délimitée n’a été 
établie, mais des mesures phytosanitaires préventives sont appliquées, y compris des 
traitements contre les insectes vecteurs, la destruction des végétaux positifs pour le CYVCV 
et la désinfection des outils de tailles. Des prospections visant à détecter le CYVCV dans les 
pépinières et les plantations de jeunes arbres sont en cours. 
 
Le statut phytosanitaire du citrus yellow vein clearing virus en Espagne est officiellement 
déclaré ainsi : Présent, dans certaines parties de l’état membre où des plantes-hôtes sont 
cultivées, donnant lieu à une action phytosanitaire, sous surveillance. 
 
Source: ONPV d’Espagne (2026-06).  

Photos : Potexvirus citriflavivenae. https://gd.eppo.int/taxon/CSYV00/photos  

Mots clés supplémentaires : signalement détaillé  Codes informatiques : CSYV00, ES  

 
 
2026/150 Nouveau signalement de Curtobacterium flaccumfaciens pv. flaccumfaciens 

en Espagne 
 
En Espagne, Curtobacterium flaccumfaciens pv. flaccumfaciens (Liste A2 de l’OEPP) a été 
signalé pour la première fois dans des semences en 2001 ; il a ensuite été signalé causer le 
flétrissement bactérien du haricot (Phaseolus vulgaris) dans des parcelles en Andalucía en 
2004 (SI OEPP 2006/120), avant d’être éradiqué en 2011. 
 
En novembre 2025, 21 lots de haricot (Phaseolus vulgaris cv. ‘Riñón’) ont fait l’objet d’un 
échantillonnage dans 12 parcelles des communes de Pozuelo del Páramo et de Roperuelos 
del Páramo (province de León, communauté autonome de Castilla y León). Ces lots 
provenaient d’un site d’indication géographique protégée et étaient destinés à la 
consommation humaine. En avril 2026, le laboratoire de référence national a identifié C. 
flaccumfaciens pv. flaccumfaciens dans un échantillon d’un des lots à l’aide de tests 
moléculaires. Des mesures phytosanitaires visant à éradiquer le pathogène sont mises en 
œuvre conformément au Règlement (UE) 2016/2031. Elles comprennent la destruction du 
lot infesté et l’interdiction de cultiver des Fabaceae dans la zone délimitée (qui correspond 
aux parcelles dans lesquelles les haricots du lot infecté avaient été cultivés). Un suivi sera 
réalisé en 2026 et 2027.  
 
Le statut phytosanitaire de Curtobacterium flaccumfaciens pv. flaccumfaciens en Espagne 
est officiellement déclaré ainsi : Transitoire, donnant lieu à une action phytosanitaire, en 
cours d’éradication.  
 
Source: ONPV d’Espagne (2026-05).   

Photos : Curtobacterium flaccumfaciens pv. flaccumfaciens. 
https://gd.eppo.int/taxon/CORBFL/photos  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement  Codes informatiques : CORBFL, ES 

 

https://gd.eppo.int/taxon/CSYV00/photos
https://gd.eppo.int/taxon/CORBFL/photos
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2026/151 Nouveau signalement de Clavibacter sepedonicus en Italie (Calabria) 
 
L’ONPV d’Italie a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP de la détection de Clavibacter 
sepedonicus (Liste A2 de l’OEPP) en mars 2026 sur des pommes de terre de consommation 
(Solanum tuberosum) provenant d’entrepôts situés dans les communes de Spezzano et de 
Celio (province de Cosenza, région Calabria). Au cours de prospections officielles, vingt 
échantillons de 200 tubercules asymptomatiques ont été testés pour la bactérie. C. 
sepedonicus a été identifié dans deux échantillons par des tests moléculaires. Des mesures 
phytosanitaires sont appliquées aux fins de l’éradication, y compris la destruction de toutes 
les pommes de terre présentes dans les entrepôts, ainsi que la désinfection des machines et 
des installations de stockage où les tubercules infectés avaient été trouvés. 
 
Le statut phytosanitaire de Clavibacter sepedonicus en Italie est officiellement déclaré 
ainsi : Présent.  
 
Source: ONPV d’Italie (2026-06).   

Photos : Clavibacter sepedonicus.  https://gd.eppo.int/taxon/CORBSE/photos  

Mots clés supplémentaires : signalement détaillé  Codes informatiques : CORBSE, IT  

 
 
2026/152 Éradication du tomato leaf curl New Delhi virus en Slovaquie  
 
Le tomato leaf curl New Delhi virus (Begomovirus solanumdelhiense, ToLCNDV, Liste A2 de 
l’OEPP) a été signalé pour la première fois en Slovaquie en juillet 2022 sur des plants de 
pastèque (Citrullus lanatus) présentant des symptômes dans une petite exploitation agricole 
de la commune de Seňa (région de Košice, dans l’est de la Slovaquie), et des mesures 
d’éradication ont été appliquées (SI OEPP 2022/169). L’ONPV de Slovaquie a récemment 
informé le Secrétariat de l’OEPP que le ToLCNDV a été éradiqué sur son territoire.  
 
Le statut phytosanitaire du tomato leaf curl New Delhi virus en Slovaquie est officiellement 
déclaré ainsi : Éradiqué.  
 
Source: ONPV de Slovaquie (2026-05).   

Photos : Tomato leaf curl New Delhi virus. https://gd.eppo.int/taxon/TOLCND/photos  

Mots clés supplémentaires : éradication, absence Codes informatiques : TOLCND, SK  

 
 
2026/153 Vecteurs potentiels du grapevine red blotch virus 
 
Spissistilus festinus (Hemiptera : Membracidae) est le seul vecteur actuellement connu du 
grapevine red blotch virus (Grablovirus vitis, GRBV – Liste A1 de l’OEPP). Cette espèce n’est 
toutefois pas présente dans certains vignobles fortement infectés, ce qui indique que 
d’autres vecteurs sont impliqués.  
 
Deux articles récents signalent des vecteurs potentiels du GRBV : 
 
Au cours d’une prospection menée en 2018-2019 dans un vignoble infesté par le GRBV en 
Oregon (États-Unis), les cicadelles Euscelidius variegatus (Hemiptera : Cicadellidae) et 
Dikraneura absenta (Hemiptera : Cicadellidae), ainsi qu’une espèce Nothodelphax sp., ont 

https://gd.eppo.int/taxon/CORBSE/photos
https://gd.eppo.int/taxon/TOLCND/photos


Service d’Information OEPP 2026 no. 06 – Maladies 

 

 

 17 

donné un résultat positif aux tests sur le GRBV, et des essais de transmission ont montré que 
ces espèces pouvaient transmettre le virus.  
 
Une prospection menée en 2023-2024 en Baja California (Mexique) a montré que Tortistilus 
wickhami (Hemiptera : Membracidae) peut acquérir le virus en plein champ et au 
laboratoire. Aucune transmission vers des plantes réceptrices n’a en revanche été observée 
dans des essais de transmission. 
T. wickhami est largement disséminé en Amérique du Nord. Auparavant connu du Canada au 
sud de la California, il a été signalé pour la première fois en Baja California (Mexique) en 
2023.  
 
Source: Ford-Villalón C, Schneider D, Montesinos-Solano I, Carrillo-Tripp J (2026) Potential 

transmission of grapevine red blotch virus (Grablovirus vitis, Geminiviridae) by 
Nearctic treehopper (Tortistilus wickhami) in Baja California, Mexico. Revista 
mexicana de fitopatología 44(2). https://doi.org/10.18781/r.mex.fit.2512-4  
 
Schneider D, Ford-Villalón C, Acosta-Ramos K, Carrillo-Tripp J, Monjarás-Barrera JI, 
Ceccarelli FS (2025) First record of Tortistilus wickhami (Van Duzee, 
1908)(Hemiptera: Membracidae) in Vineyards of Valle de Guadalupe, Baja California, 
Mexico. Psyche: A Journal of Entomology 2025, 8375004. 
https://doi.org/10.1155/psyc/8375004  
 
Lee JC, Keller K, Lake AJ, Soule ML, Martin RR (2026) Surveying for potential 
grapevine red blotch virus vectors in an Oregon vineyard. Journal of Economic 
Entomology 119(3), 1639-1645.  

Photos : Grapevine red blotch virus. https://gd.eppo.int/taxon/GRBAV0/photos  

Mots clés supplémentaires : étiologie, vecteur Codes informatiques : DIKRAS, EUSDVA, GRBAV0, TORZWI  

 
 

https://doi.org/10.18781/r.mex.fit.2512-4
https://doi.org/10.1155/psyc/8375004
https://gd.eppo.int/taxon/GRBAV0/photos
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2026/154 Étude sur le potentiel de la lutte biologique contre Parthenium 
hysterophorus à Oman 

 
Parthenium hysterophorus (Asteraceae : Liste A2 de l’OEPP) est une plante très 
envahissante qui a des impacts négatifs dans le monde entier sur la diversité biologique et 
la production agricole. À Oman, P. hysterophorus peut envahir des habitats naturels et des 
habitats agricoles. Des prospections ont été menées dans la région de Dhofar, soumise à 
l’influence de la mousson, afin de déterminer les espèces d’insectes associées à cette 
plante. Au total, quinze groupes d’insectes appartenant à plusieurs ordres (Coleoptera, 
Lepidoptera, Diptera, Hemiptera et Orthoptera) ont été observés s’alimenter sur la plante. 
Des espèces de lépidoptères (par ex. Hypena) et de diptères (par ex. Lethyna et Liriomyza) 
causaient des dégâts importants sur le feuillage et les fleurs de P. hysterophorus, et 
pourraient offrir des possibilités intéressantes pour la lutte biologique. Sur certains sites, 
des espèces du genre Hypena infestaient jusqu’à 60 % des plantes de P. hysterophorus 
étudiées. Des études supplémentaires sont nécessaires sur la taxonomie, le cycle de 
développement, la spécificité d’hôte et les interactions écologiques afin de déterminer si 
ces espèces pourraient être intégrées dans des programmes de lutte biologique contre P. 
hysterophorus. 
 
Source: Al-Jahdhami AA, Al-Subhi AM, Akaak MM, Al-Wahahibi AK (2026) Investigation of 

biological control agents for the invasive plant Parthenium hysterophorus L. 
(Asteraceae) in Southern Oman. BioAssay 21, ba21002  
https://doi.org/10.37486/1809-8460.ba21002 

Mots clés supplémentaires : plantes exotiques 
envahissantes, agents de lutte biologique 

Codes informatiques : PTNHY, OM   

 
 
2026/155 Suivi post-lâcher d’agents de lutte biologique contre Alliaria petiolata au 

Canada 
 
Alliaria petiolata (Brassicaceae) est native de la région OEPP, et il s’agit d’une plante 
exotique envahissante au Canada et aux États-Unis. A. petiolata est une espèce bisannuelle 
qui forme une rosette la première année et développe une tige et des fleurs la deuxième 
année. En Amérique du Nord, elle a des impacts négatifs sur la diversité biologique et les 
services écosystémiques, car elle peut entrer en compétition avec les plantes natives et ses 
effets allélopathiques peuvent affecter les micro-organismes du sol et le cycle des éléments 
nutritifs. Au Canada, Ceutorhynchus scrobricollis (Coleoptera : Curculionidae) a été lâché 
en 2023 en tant qu’agent de lutte biologique contre A. petiolata sur des sites en Ontario, 
en British Columbia et en Alberta. Un programme de suivi post-lâcher a été mis en place 
pour évaluer son efficacité. Lors de ce programme de suivi, le coléoptère natif Mordellina 
ancilla (Coleoptera : Mordellidae) a été trouvé dans des tiges d’A. petiolata. Des 
prospections supplémentaires ont montré que M. ancilla est un foreur commun des tiges 
d’A. petiolata, en fin de deuxième année et sur les plantes mortes. Les observations sur le 
cycle de développement de M. ancilla indiquent qu’un impact négatif sur la croissance et 
la reproduction d’A. petiolata est peu probable et qu’il n’affecte probablement pas 
l’utilisation de C. scrobricollis en tant qu’agent de lutte biologique. 
 
Source: Hall TCK, McTavish MJ, Boutchier RS, Smith SM (2025) First record of the native beetle 

Mordellina ancilla (Coleoptera: Mordellidae) in association with introduced garlic 
mustard (Brassicaceae) in Ontario, Canada. The Canadian Entomologist 157, e19, 1-
12. https://doi.org/10.4039/tce.2025.7 

https://doi.org/10.37486/1809-8460.ba21002
https://doi.org/10.4039/tce.2025.7
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Mots clés supplémentaires : agents de lutte biologique, 
plante exotique envahissante 

Codes informatiques : ALAPE, CEUTSC, MOREUS, CA 

 
 
2026/156 Introduction accidentelle d’Ophraella communa dans la région OEPP 
 
Ambrosia artemisiifolia (Asteraceae : Liste des plantes exotiques envahissantes de l’OEPP) 
est native d’Amérique du Nord et il s’agit d’une plante exotique envahissante dans la région 
OEPP, en Asie, en Afrique et en Australie. A. artemisiifolia est une adventice annuelle qui 
entre en compétition avec les plantes cultivées pour l’eau et les éléments nutritifs. Elle a 
également un impact sur la santé à cause de son pollen fortement allergène. La chrysomèle 
herbivore nord-américaine Ophraella communa (Coleoptera : Chrysomelidae) est un ennemi 
naturel d’A. artemisiifolia dans sa zone d’indigénat et elle a été introduite 
accidentellement en Asie et dans la région OEPP. Sa présence a été signalée pour la 
première fois en Europe dans le nord de l’Italie en 2013 (SI OEPP 2013-204), puis en Suisse 
la même année. Elle a été signalée en Bosnie-Herzégovine (2020), en Croatie (2018), en 
France (2023), en Hongrie (2020), en Roumanie (2020), en Serbie (2020), en Slovénie (2017) 
et, plus récemment, en Autriche (2024) et en Slovaquie (2024). Son efficacité en tant 
qu’agent de lutte biologique a été démontrée, notamment dans la région de Milano 
(Lombardia, Italie), où elle a réduit de 86 % la concentration aérienne de pollen d’A. 
artemisiifolia. Malgré les nombreuses recherches menées sur la spécificité d’hôte d’O. 
communa, le risque environnemental potentiel de ce coléoptère pour les pays OEPP reste à 
déterminer. La gamme d’hôtes d’O. communa n’est pas entièrement claire, et elle pourrait 
être plus vaste que la gamme actuellement connue. Des études supplémentaires sur la 
spécificité d’hôte devraient être menées afin d’évaluer les risques potentiels qu’O. 
communa présente pour les espèces non ciblées dans les habitats agricoles et naturels. 
 
Source: Nduwayo P, Schaffner U, Tarigan SI, Dorner Z, Kiss J, Desneux N, Lesieur V, Rousset 

Z, Müller-Schärer H, Toepfer S (2025) Risk assessment approaches for Ophraella 
communa as a biological control agent for Ambrosia artemisiifolia in agricultural 
landscapes of southeastern Central Europe: a review. Agronomy 15, 1771. 
https://doi.org/10.3390/agronomy15081771  

Mots clés supplémentaires : agents de lutte biologique, 
plantes exotiques envahissantes 

Codes informatiques : AMBEL, OPHLCO 

 
 

https://doi.org/10.3390/agronomy15081771
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2026/157 Physalis longifolia dans la région OEPP : addition à la Liste d’Alerte de 
l’OEPP 

 
Pourquoi 
Physalis longifolia (Solanaceae) est signalée dans la région OEPP, où elle peut être présente 
dans les parcelles agricoles. Le Panel OEPP sur les plantes exotiques envahissantes recherche 
des informations supplémentaires sur toute autre cas de présence de P. longifolia dans la 
région OEPP. 
 
Répartition géographique 
Région OEPP : Autriche, Italie  
Afrique : Afrique du Sud, Kenya, La Réunion, Maurice, Zimbabwe 
Asie : Myanmar, République de Corée 
Amérique du Nord : États-Unis* (Alabama, Arizona, Arkansas, California, Colorado, 
Connecticut, Delaware, District of Columbia, Florida, Georgia, Idaho, Illinois, Indiana, Iowa, 
Kansas, Kentucky, Louisiana, Maine, Maryland, Massachusetts, Michigan, Minnesota, 
Mississippi, Missouri, Montana, Nebraska, Nevada, New Hampshire, New Jersey, New Mexico, 
New York, North Carolina, North Dakota, Ohio, Oklahoma, Oregon, Pennsylvania, Rhode 
Island, South Carolina, South Dakota, Tennessee, Texas, Utah, Vermont, Virginia, 
Washington, West Virginia, Wisconsin, Wyoming) 
Océanie : Australie (Northern Territory, Queensland, South Australia, Victoria) 
 
* = Répartition native  
 
Morphologie 
Physalis longifolia est une plante herbacée vivace qui pousse à partir d’un caudex profond 
et se dissémine par des pousses issues des racines latérales. Les tiges sont dressées, souvent 
ramifiées, et généralement couvertes de poils fins qui leur donnent une texture rugueuse ; 
elles mesurent 30-100 cm de haut et sont souvent violacées. 
 
Biologie et écologie 
Le nombre moyen de graines par plante est d’environ 400, mais les grandes plantes peuvent 
produire près de 4000 graines par an. Des petits morceaux de rhizome peuvent se régénérer 
en plantes viables. 

 

Habitats 
Physalis longifolia peut pousser sur les terres cultivées, dans les pâturages et en bord de 
routes. En Autriche, elle a été signalée dans des parcelles de soja et de maïs.  

 

Filières 
Les filières internationales comprennent les graines en tant que contaminant du grain et des 
semences destinées à la plantation. Les graines peuvent être dispersées par les pratiques 
agricoles. La dissémination naturelle est assurée par les animaux qui mangent les fruits et 
dispersent les graines dans leurs excréments. Les fruits flottent et peuvent être transportés 
par les cours d’eau.  
 
Impacts 
Physalis longifolia peut avoir un impact négatif sur les rendements agricoles lorsqu’elle 
envahit des zones agricoles. Elle peut entrer en compétition avec les cultures et peut avoir 
des impacts économiques en contaminant celles-ci. P. longifolia est une plante-hôte de 
plusieurs organismes nuisibles, par ex. Bactericera cockerelli (Liste A1 de l’OEPP). Toutes 
les parties de la plante sont toxiques.  
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Lutte 
Les mesures de gestion comprennent des mesures de lutte physique et mécanique. La lutte 
à l’aide d’herbicides est possible, mais leur utilisation est limitée dans certains habitats.  
 
Source:   Corral CAR, Cooper WR, Horton D, Miliczky E, Riebe J, Waters T, Wildung M, Karasev 

AV (2021) Association of Bactericera cockerelli (Hemiptera: Triozidae) with the 
perennial weed Physalis longifolia (Solanales: Solanaceae) in the potato-growing 
regions of Western Idaho. Environmental Entomology 50 1416-1424. 

Portal to the Flora of Italy (2026) Physalis longifolia Nutt. 
https://dryades.units.it/floritaly/index.php?procedure=taxon_page&tipo=all&id=
12749  

Zernig K, Griebl N, Kniely G, Kundigraber W, Leonhartsberger S, Pȍltl M, Stȍhr O (2025) 

Bemerkenswertes zur Flora der Steiermark 12. Natura Styriaca 1, 208–220.  

Photos : Physalis longifolia. https://gd.eppo.int/taxon/PHYLF/photos  

Mots clés supplémentaires : Liste d’Alerte Codes informatiques : PHYLF 

 
 
2026/158 Établissement de priorités pour les espèces de plantes de la Liste d’Alerte 

de l’OEPP 
 
En mai 2026, le Panel OEPP sur les plantes exotiques envahissantes a évalué trois espèces 
de la Liste d’Alerte de l’OEPP à l’aide de la Norme PM 5/6 Procédure de l’OEPP pour 
l’établissement de priorités pour les plantes exotiques envahissantes. Un résumé est 
présenté ci-dessous pour chaque espèce. 
 
Acalypha australis (Euphorbiaceae) 

Acalypha australis est native d’Asie et a été signalée dans plusieurs pays OEPP. La 
dissémination naturelle par les graines peut favoriser la dissémination locale. Il est toutefois 
peu probable que les graines puissent être disséminées à longue distance, car rien n’indique 
qu’elles soient dispersées par le vent ou les oiseaux qui s’en alimentent. A. australis pourrait 
se disséminer par le biais de pratiques agricoles, y compris le mouvement de machines et 
d’équipements. Le potentiel de dissémination a été jugée élevé, tout comme l’impact 
potentiel sur l’agriculture. Par conséquent, A. australis a été transférée de la Liste d’Alerte 
à la Liste des plantes exotiques envahissantes de l’OEPP. En raison du risque d’entrée et de 
dissémination, A. australis est une priorité pour l’analyse du risque phytosanitaire. 
 
Ambrosia grayi (Asteraceae)  

Ambrosia grayi est native d’Amérique du Nord (États-Unis, Mexique) et il s’agit d’une espèce 
transitoire en Israël. Aux États-Unis, A. grayi peut se reproduire par graines et par rhizomes, 
ces derniers pouvant s’enfoncer jusqu’à 3 m de profondeur dans le sol. En Israël, on estime 
peu probable que la reproduction sexuée contribue de manière importante à la 
dissémination. Au Texas (États-Unis), A. grayi est fortement compétitive dans des cultures 
telles que le coton et le sorgho. Le potentiel de dissémination a été jugé modéré, tout 
comme l’impact potentiel sur l’agriculture. Par conséquent, A. grayi a été transférée de la 
Liste d’Alerte à la Liste d’observation de l’OEPP. 
 
Aponogeton distachyos (Aponogetonaceae)  

Aponogeton distachyos est native d’Afrique du Sud et a une répartition limitée dans 
l’environnement naturel de la région OEPP. Elle peut être disséminée par des mécanismes 
naturels ou des activités humaines. Les fruits mûrs peuvent flotter pendant une période 
courte avant de libérer des graines plus denses que l’eau qui peuvent se déplacer avec le 

https://dryades.units.it/floritaly/index.php?procedure=taxon_page&tipo=all&id=12749
https://dryades.units.it/floritaly/index.php?procedure=taxon_page&tipo=all&id=12749
https://gd.eppo.int/taxon/PHYLF/photos
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courant. A. distachyos peut former des tapis flottants susceptibles de réduire la transmission 
de la lumière et d’altérer la qualité des cours d’eau en diminuant les niveaux d’oxygène. La 
plante peut avoir un impact négatif sur les services écosystémiques, par exemple en 
réduisant l’accès à l’eau ou en bloquant les canaux d’irrigation. Le potentiel de 
dissémination a été jugée élevé, ainsi que l’impact potentiel sur la diversité biologique et 
les habitats. Par conséquent, A. distachyos a été transférée de la Liste d’Alerte à la Liste 
des plantes exotiques envahissantes de l’OEPP. En raison du risque d’entrée et de 
dissémination, A. distachyos est une priorité pour l’analyse du risque phytosanitaire. 
 
Source: Panel OEPP sur les plantes exotiques envahissantes (2026-05). 

 
EPPO (2012) PM 5/6 EPPO prioritization process for invasive alien plants. EPPO 

Bulletin, 42, 463-474. https://doi.org/10.1111/epp.2592 

Photos : Acalypha australis. https://gd.eppo.int/taxon/ACCAU/photos 
Ambrosia grayi. https://gd.eppo.int/taxon/AMBGR/photos 
Aponogeton distachyos. https://gd.eppo.int/taxon/APGDI/photos  

Mots clés supplémentaires : plantes exotiques 
envahissantes, établissement de priorités 

Codes informatiques : ACCAU, AMBGR, APGDI     

 
 
2026/159 Ambrosia psilostachya et Xanthium spinosum : addition à la Liste des 

plantes exotiques envahissantes de l’OEPP 
 
En mai 2026, le Panel OEPP sur les plantes exotiques envahissantes a étudié deux plantes 
exotiques largement disséminées à l’aide de la Norme PM 5/6 Procédure de l’OEPP pour 
l’établissement de priorités pour les plantes exotiques envahissantes. Le Panel a décidé 
d’ajouter ces deux espèces sur la Liste des plantes exotiques envahissantes de l’OEPP. 
 
Ambrosia psilostachya (Asteraceae)  

Ambrosia psilostachya est native d’Amérique du Nord et largement disséminée dans la région 
OEPP. La dissémination naturelle a lieu par les graines et les rhizomes. Les graines sont 
dispersées par le vent et peuvent tomber dans l’eau. On a montré que les courants marins 
peuvent transporter les propagules de la plante jusqu’à 170 km à partir de ou vers les dunes 
côtières. Dans la région OEPP, A. psilostachya peut avoir des impacts négatifs sur la diversité 
biologique et les services écosystémiques. A. psilostachya n’est actuellement pas une espèce 
commune dans les systèmes agricoles de la région OEPP. Cependant, avec l’évolution des 
habitats et de l’occupation des sols, et sous l’effet du changement climatique, la plante 
pourrait s’établir et causer un impact dans les systèmes agricoles. 
 
Xanthium spinosum (Asteraceae)  

Xanthium spinosum est native des Amériques et établie dans plus de 20 pays OEPP. La 
dissémination est assurée par ses graines, qui peuvent être dispersées par l’eau, les animaux 
et les activités humaines. X. spinosum peut pousser dans divers habitats où elle peut avoir 
des impacts négatifs sur la diversité biologique et les services écosystémiques. Des études 
ont montré que les espèces végétales natives et la stabilité des communautés végétales 
diminuent lorsque que le pourcentage de couverture de X. spinosum augmente. 
 
Source: Panel OEPP sur les plantes exotiques envahissantes (2026-05). 

EPPO (2012) PM 5/6 EPPO prioritization process for invasive alien plants. EPPO 
Bulletin, 42, 463-474. https://doi.org/10.1111/epp.2592 

https://doi.org/10.1111/epp.2592
https://gd.eppo.int/taxon/ACCAU/photos
https://gd.eppo.int/taxon/AMBGR/photos
https://gd.eppo.int/taxon/APGDI/photos
https://doi.org/10.1111/epp.2592
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Photos : Xanthium spinosum. https://gd.eppo.int/taxon/XANSP/photos  

Mots clés supplémentaires : plantes exotiques 
envahissantes  

Codes informatiques : AMBPS, XANSP  

 
 
2026/160 Premier signalement de Furcraea hexapetala au Maroc  
 
Furcraea hexapetala (Asparagaceae) est native d’Amérique centrale et il s’agit d’une espèce 
ornementale très appréciée dans de nombreuses régions du monde. Des prospections 
botaniques ont été conduites entre janvier et septembre 2025 dans la région de Tanger (nord 
du Maroc). Une petite population naturalisée de F. hexapetala a été observée sur des 
versants côtiers dans la forêt du Cap Spartel, à l’ouest de Tanger. Un autre cas de présence 
a été trouvé près de Rabat, le long de l’arboretum de l’Oued Cherrat. Il semble que cette 
population ait été introduite par des plantations, ensuite abandonnées, et qu’elle s’étende 
désormais par voie naturelle. Au Maroc, la floraison a lieu de février à mars et d’août à 
septembre. Les bulbilles sont formées d’avril à septembre et d’octobre à janvier. F. 
hexapetala est jugée envahissante aux îles Galápagos (Équateur), où elle peut former des 
peuplements denses susceptibles d’entrer en compétition avec les espèces natives.  
 
Source: Bakali AH, Khamar H, Verloove F (2026) Furcraea hexapetala (Asparagaceae, 

Agavoideae), a naturalised species new to the flora of Morocco. Bradleya 44, 152-
162. https://doi.org/10.25223/brad.n44.2026.a16 

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement, plantes 
exotiques envahissantes 

Codes informatiques : FURCU, MA   

 

https://gd.eppo.int/taxon/XANSP/photos
https://doi.org/10.25223/brad.n44.2026.a16

